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Le vieux notaire et sa servante n’étaient  
pas contents : leur chien Basile venait de 
crever.

– Ce pauvre Basile, disait la servante,  
nous ne le remplacerons jamais. Il était plus  
intelligent, plus vaillant et plus propre qu’un 
chrétien. Que vais-je devenir sans lui ? Il  
savait si bien s’y prendre pour m’aider à faire  
mon travail !

– Oh mais, dit le notaire qui venait de se 
lever et qui buvait son lait dans un bol bien 
blanc, tu ne m’avais pas dit tout ça. Et  
comment faisait-il pour t’aider ?

– Vous, Monsieur, vous avez tout le temps 
le nez dans vos papiers et vous ne faites  
attention à rien ! C’est cette bête qui de sa 
langue lavait les petites et grandes marmites,  
les plats, les assiettes, les   cuillères, les  
fourchettes, et si notre vaisselle était la plus  
propre du bourg, c’est à ce pauvre Basile  
qu’il fallait en faire compliment. Tenez, hier  
matin, tout malade qu’il était, il attendit que  
j’aie, en parlant    par respect, hé ! vidé votre 
pot hygiénique, pour finir de le nettoyer et,  
ensuite, c’est lui, d’un coup de langue, qui fit  
briller votre bol si blanc où vous   buvez 
votre lait. Ah non, jamais de jamais nous ne 
remplacerons cette bête !

Le vieux notaire devint blême. Il avait  
compris !   Il posa son bol de lait à demi bu  
sur la table et       s’en alla sur le pas de la  
porte. Inutile de vous dire qu’il y a quelque 
chose qui lui brouillait l’estomac.

   Le* vieil notari e sa servanta n-eran pas 
contents : leur* chin Baserí venia de 
crevar.

– Queu paubre Baserí, disia la servanta,  
nos le remplaçaram jamai. Eu era pus fin,  
pus              valhent e pus pròpe qu’un  
crestian. Que vau-ieu devenir sens se ? Eu 
sabia si ben l-i se prendre per m’aidar a far  
mon trabalh !

– Ò mas, disset le notari que venia de se  
levar e que buvia son laite* dins un bòle bien  
blanc, tu ne m’a’ias pas dich tot quò. E coma 
fasia-t-eu per t’aidar ?

– Vos, Monsieur, vos atz tot le temps le  
nas       dins vòstres papiers e vos ne fatz  
atencion a ren ! Qu’es quela bestia de sa 
lenga que lavava los marmitons, las  
marmitas, los plats, las sietas, las culheras,  
las forchetas, e si nòstra vaissela era la  
pus pròpa dau borg, qu’es a queu paubre  
Baserí que folia n-en complimentar . Tenetz, 
ier matin, tot malaude qu’eu era, eu atendet  
qu’aguesse, en parlant per respect, e ! vidat 
vòstre topin, per ‘chabar           de lo netiar e,  
apres, qu’es se, d’un còp de           lenga, que  
faguet brilhar vòstre bòle si blanc ente vos  
buvetz vòstre laite. A non, jamai dau jamai  
nos ne remplaçaram quela bestia !

Le vielh notari venguet bleme ! Eu a’ia 
compres ! Eu pauset son bòle de laite meitat  
begut sur la tabla e eu se’n ‘net sur le pas de  
la pòrta. Inutile de vos dire que i a quauqua 
ren que li boirava sur l’estomac.

• Ce texte est en occitan limousin marchois.
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